
En France, la paralysie cérébrale est la principale cause de handicap moteur chez l’enfant, touchant environ 4
naissances sur 1 000. Elle entraîne des besoins complexes de rééducation, souvent prolongés jusqu’à l’âge
adulte. Depuis décembre 2021, les thérapies motrices intensives sont reconnues comme prioritaires par la Haute
Autorité de Santé dans les recommandations de bonne pratique. Pourtant, leur accès reste limité et inégal.

Le programme de réadaptation motrice intensive nommé Odyboost, porté par l’association Odynéo en lien
avec l’équipe de médecine physique et de réadaptation de l’hôpital Femme-Mère-Enfant (Lyon), propose une
réponse innovante à ce besoin urgent. Il s’agit d’un stage de 10 jours (50h) combinant apprentissage moteur,
objectifs fonctionnels personnalisés, et implication active des familles. Chaque enfant est accompagné par
deux professionnels formés ou en cours de formation.

Inspiré de méthodes éprouvées comme HABIT-ILE, ce modèle de rééducation repose sur :
 • Une approche intensive et individualisée,
 • La mobilisation conjointe des acteurs sanitaires, médico-sociaux et libéraux,
 • Une logique inclusive et participative (ateliers pour les parents, co-construction des objectifs).

JOUER POUR AMÉLIORER SA
MOTRICITÉ 

Sur les enfants (0-8 ans) atteints de paralysie cérébrale
 • L’accès à une rééducation innovante et intensive.
 • Développement de l’autonomie dans les gestes du quotidien.
 • Réduction du risque de sur-handicap lié à l’absence ou à la rareté de prises en charge adaptées.
 • Redonner de la confiance en soi.
Sur les familles
 • Soulagement psychologique et valorisation de leur rôle actif dans le parcours de soins 
 • Réduction de la charge financière liée aux stages à l’étranger ou aux déplacements sur de longues distances
 • Renforcement des compétences parentales et du lien parent-enfant dans un cadre bienveillant et structuré.

Maintenir l’accès aux soins innovants pendant les 3 années d’expérimentation.
Rendre accessible et démocratiser des programmes performants très onéreux pour un public souvent précaire. 
Elargir l’offre de thérapie motrice, qui reste forcement limitée en France.
Garantir la qualité des soins déployés pour tous. 

LES ENJEUX :

Innovation &
Inclusion

Objectifs du projet :
 • Poursuivre l’organisation des stages de manière autonome.
 • Préfigurer une équipe mobile pérenne de thérapeutes formés, déployables à terme dans le cadre du droit
commun.
 • Soutenir les familles, en réduisant les inégalités d’accès (coût, distance, information).
 • S’inscrire dans les recommandations de la Haute Autorité de Santé et contribuer à la diffusion de cette
innovation thérapeutique.

L’IMPACT  :



BESOINS EN MÉCÉNAT 
60K€ x 3 ans =180K€

Soit 10K€ / enfant / an

18 enfants entre 0 et 8 ans répartis entre 7
établissements et services :

2 Centres d’Action Médico-Sociale
Précoce, 
1 Institut Médico Pédagogique, 
1 Institut Médico Educatif et 
3 Services d'Education Spéciale et de
Soins à Domicile.

BÉNÉFICIAIRES :

LA VALORISATION DE VOTRE MÉCÉNAT :
Actions de sensibilisation  au handicap - formation de vos salariés.
Une vidéo de valorisation du partenariat. 
Citation du mécène dans la couverture médiatique du projet de stage de Thérapie intensive Odynéo.
Un rédactionnel dans un support de communication (Journal associatif, rapport d’activité).
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Résultats attendus:

BÉNÉFICIAIRES INDIRECTS :
Familles majoritairement défavorisées (éligibles à la
Complémentaire Santé Solidaire).
Familles où un seul des parents travaille, ou sans
emplois.

“L’an dernier avant son stage Odyboost, Yasir ne
pouvait pas tenir debout devant une table sans
se tenir avec les mains, après le stage il pouvait

tenir debout 20 secondes sans aucun appui.
Avant le stage il ne savait pas se brosser les
dents tout seul et après le stage il pouvait le

faire en toute autonomie.
Avant le stage il ne pouvait pas s’installer seul

aux toilettes après le stage si.
Toutes ces compétences lui ont donné

confiance en lui, ont fait de lui un enfant plus
autonome et un élève plus épanoui qui dépend

moins des aidants (parents et AESH à l’école)
pour tous les gestes du quotidien à l’école

comme à la maison. Et ce n’est que le début de
ses progrès !”

 


